
NOUS n'tvons, rien (lit, noos: rvotti languesavdes deuelmère. que ses
parlé de la luie et du bea.u. temps. mrilisances crimJine les=--nous ne voulons

C'esteiltr3 que nous..avons agité:la metire iiconkfer rouîge saucne Igie
question série'use.i -iis lii tlitinttnsucttuclin nom dla.ps tit-

Derrièrcetet question. sérieîse a cuie fangerette . ihératvre dle. viieilles

une question 1i;rmidablP- c'est la dte n ie Ibm tii tern >ie t noius réjinglt le
de la m at (jnostin de lit n l pblier une. <lique scandalIuse dlé

question deol chari carrefor.

Il faut à t'aîtnne iii pain et un ami, Nous le répuétoins, noire publication
nous:dotiouns l'ut quel IuiÇfois n le m- n'a pas le caraci ère il .1lle.
surant, itS .ne dotant presque jamais Nous enttns omme. touts, l'igni.le
l'antr, ar ur nner utn aai il fitut et reloustt grossièseté les.perd
se doune soi-même, et pour se dionner'ilt tions ina ISit i ies, . coiniiw elles i t A,'ruw,
fa ut ne .plus s'appartenir -Iami duItt par ex\empl île; ious lie participins nulle-
pauvre sera. un . saint,, ou .bien.. Puni du ment à ces.dlébautictes littéraires.
paîuvre sera une b t n.. chien. Ls.. Qu'on >P le tienne puur ldit, nous n'i. 
animaux-.sont. des pauvres, ile aiment sulions jainais.
leurs pa N. L.---Le îitblic.mnirmure contre a.

Nous ne savons pas jutsqu'à uijel point Scie ; plusieurs pet.rsontis inltéressées.
le pauvre est abantlî1tnt é, et nous n'a- sZont <Ioquti ées de sonî aIllire fintastiqt.
vons pis.toite. la compassion nécessaire. et libre. Les uois ilisetnt qt'-il esi t li ile
Quatit.aQus Pa.vcnsnou rri et vêri, nous rîut-tiIiser les itiiserit s, les ittises et
nous croyons quitte avec lui, avec nous- les impe-tinences. Nous siiotmus conttre
r nrïfe, m'aîs-no n cette pi n 

Au pauvre il f£ut un ami, son.coeur Au coitraire, il 'est grand temnp que
comme.Ie.îUre en a. besoin. la critgie megartri»e du s n atelet île
.- Nous. disons-.bien ques nous sommes. plomli le rlicule dL ces. messiers ; il

son ami, meis.il nest pis le nitre et ceste est temps il, couper les tê.ty.de cet by0he.
récilrocité..est nécessaire, les coeurs iloi- qui envahit tout.
vent se joindre et se croiner comme, les. On se revolie, on crie,. on rage, oni
mains. ; . hurle, révoltez-vouis, critz,jtrez,.meni-

Les pauvres entre eux ont peu d'amis cez, trépignez.
parce.que.lumisère.les a.aigris, et.qte Qu'est-ce que cela n lusSait. A-Paris
quand ils .se parlent,. ils élargissent.des. les .juruaux charivariques oni ute allre
plaies saignantes. plus dégagée eincore que. <elle de li

Cepetcant -il. faut, oui,, il yaut que le Scle; cha<u hmme qui.S'est.un peu
pauvre trouve en s>n logis un ami qui. élevé de la foule a stn burin, sa. carica-
l'attende, un ami qi .nsoit ni rebuté;ni ture ; et quand le fouet le serpents d'un
meurtri de ses.larmes, tut ami.qui parlage dle ce's.jiinituiilx se lève, c'est liuar f-ap
sami Sère, .uinami qui, .ittpas le-plaiites per deriilictles ces mêmes niuii'eries et
et qui ait îles care.sses ; les.catresses snt ces mêmes ftusses vertus. D'ailleurs
nécesstires, pour reposer son.cœuriet ses nous n'avons ias à nous justifier ici, nous
membres - et i faut entcore:qui'il reçoive savons que beaucoup de persotînnes d.es
ces caresses. sans contrinte et sans prit nousompenent t .c'estasez.
bonte il veut aussi protéger celui qu'il Quianti'otr'ndit en Cianita. nits grands
aims. , journaux prôner li plupart, une cause

JEAN LANnER. funeste à- nos institutions ;, à Québer,
A contuer.) le JTournal du Q...... et égoût iimoiile

îles plus sablu.ý.iinnontices, couvrir de bi.
tune et de fange, nos liimmes. publics-

Quebec, 17 Deómbre 1864 vertieixje Canadien, dont l'irtécili t
té dlevient -eflriayate de jr en jour.-
le Courrier du Canada, qu nous n'a-

Toes Noi.'2. phtiîntire, parce q.i'il est piait- t
Le No. 20.... a arrêt la semaineler- v-re il esprit. ce bieîîlienhereuix, iuand on

niere tn des porteurs de notre jourtal et voit ces journais. cotuvrir d'un voile tl.a .conduit a la.salle de.police ... Ce raïf épais les yeux dt teuple, nous rougis-.
No. . a. cru remplir.uin. de.v îr, sans sons ponr le ntm ciaildier ;. ces jourîa ux
doute, mais nous avertissons la. rctp pu- sont plus blailes que nous qui plai- s
dente police de.tue plus se tromper.. sgntions avec léLèreté et qlui rins île bu.

Nous prenons occasion de dire i'i que eur <le tes sottia, bItou p.iblic !
notre publication n'attaque ni le carac-
tère les personnes, ni la réputation des Meaux-arts!! t
familles.. Nous n'allons pas fouiller dans Coucou--le plus tendre ami.de Mo-. i
4.unictuair domet:iquepourlivrer aux I mu--nous ipprend que M. Cartier,

miri,44, voudrait- connattro de notre,
distingué artiste canadien, M.Theapik.
Hamel, si par hasard il n'auriL'paàs bc.
soin d'un modèle-de tête.

Ce nîonseur'uiéclare qu'il pssera avec
son. couvre-chef proverbiaI... Nous ajout.
tons, pour instruire. naW lectek,.rs, que le
visagE. de ce monsieuira. toute la pierfec.
tion-. et la reltitude dojrofitantique.

Coucou atnonce que M. Berlingiet,.
notre habile setilpteur, a mamntenant sur
le,.chanîtier une magnitique statue du
marbre le pus rare, représentant St.
Jean-dans le désert, mangeantt des saute-
relles. commandée par la société natiu-
lh- ; laquel e statue promet d'être un.

véritable clef-d'œuvre, si le ciseau de
l'artiste sait reproduire fidèlement le mo-,
dèl qu c'il a sous les yeux.

Notre ami, M..Catellier, emplhyé ci--
vil,. a gracieusement consenti à poser
pour ce travail.

Coucou ttus. rapp.rte que M. Oné.
zine Beaiibien josera prochIlainement
pour la plus belle tête d'un groupe
d'angrse.

-On voit dans l'atelier de M. Gôté un
bloc ;s pierbe ;'est un.hippopotame- Le
i rteur Sapîvp're a posé pour le sujet.
Cet hippopòàime sera placé au front dlu
vaisseiau que M INi. Racine, afarceaui,
Birke.li et Cie, doîivent bà ir cet hiver.

MonisieurJuhin. a sur le chanti'r in
autre ltiffle magnifiqie, aunatiurel,.poutr
MM. Rosa et Cie.,.il sera. exhibé pro.
cI ainnement.

Puisie nous sommes sur le terrain.
des iniiscrétiors, disons que notre labo-
rieux M.. Petif fait ciseler en ce moment.
pliusieurs bas-reliefis, dont l'un représente.
l'Hypiocrisie, un autre la Jalousie, un.
trtiisièmne lit Chicane.

Coucou ditque c'est artistement tra-
vaille.

Hier iauî soir, l'avocat Ghevelu a été
auit club. Il y avait une rétnion immense..
On voyait primer les Cartier, les
Cauilion, les Evanturel. Le jeun'e.
Tast.lereat, cel:i qui atavorté sa canli
atiure, était bâton Ieam. Il avait laissé,
entrer son illustre vainquîeuri et pour.la'
première fois, le même toit.couvrait ces
deux cSurs rivaix. Qioique au second,
rang,. M. Langevin, brilait comme un
tourne.ol au nilieu de la nuit. M.
Iîtown y était ;- enfin toute, la pIléiader
les autocrates. Vous pouvcz. penser.
'ils se confédéraient un peu;.

Ménatigne était, attendu depuis unc
Ieni heure. Il s'était attard& en arrétant
liez le docteur Lemieux pour lé.consul-
er sur le somniambîtlisme. Q'ui'aurait
cru qu'il était somnambule ce.coips-là V
Le docteur Lemietux lui a it prendir

''i yi LA SCLTh.


